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L’ennui avec nos hommes politiques, c’est qu’on croit faire
leur caricature, alors qu’on fait leur portrait. — Sennep
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“J’estime fermement qu’une taxe pour la ré-
gion rurale est essentielle. Le gouvernement
pourra utiliser ce fonds pour financer de
grands projets dans diverses régions du pays.
Je suis plus précisément favorable à une taxe
immobilière, applicable aux résidents proprié-
taires de maisons. Dans un premier temps, on
pourrait appliquer cette taxe dans les grandes
agglomérations comme Goodlands, Centre de
Flacq, Triolet et Mahébourg pour l’étendre en-
suite vers d’autres régions. On peut, en effet,
constater dans ses diverses localités pas mal
de développement en termes d’infrastructures
dont la réalisation a été financée par l’argent
des contribuables. Il serait plus équitable que
les développements dans ces endroits soient
aussi financés à travers les contributions des
habitants des régions rurales. Une des façons
de réussir cet objectif, c’est d’introduire la
taxe immobilière.

La taxe dans les régions rurales ne sera pas
conséquente, vu que les paiements ne se font
qu’une fois par an. La somme payée par le con-
tribuable dépendra principalement de la su-
perficie occupée par son immeuble. Il faudra
aussi penser en termes d’équité fiscale. L’in-
troduction de la taxe dans les régions rurales
aidera à grossir le fonds - public-  destiné au
développement infrastructurel.

Au fur et à mesure que d’autres régions se
développent, l’application de cette taxe peut
s’étendre des grandes agglomérations aux pe-
tits villages.

Il est aussi à noter que le statut des conseils
de districts du pays sera élevé à celui de mu-
nicipalité au fil du temps. Cela donnera ces fu-
tures entités administratives les droits et pou-
voirs que détiennent actuellement les conseils
municipaux. De fait, il est impératif que les
habitants des régions rurales paient la taxe
immobilière.

Cependant, avant d’appliquer la taxe immo-
bilière dans les régions rurales, un certain
nombre de critères devront être respectés. Le
nombre de commerces qui opèrent dans ces ré-
gions est l’un des principaux éléments à con-
sidérer si l’on veut appliquer la taxe. Ce nom-
bre indique aussi le flux croissant d’activités
économiques dans ces régions.

Il faut aussi voir combien de personnes sont
propriétaires de leurs maisons en région ru-
rale. Un des critères fondamentaux est l’exis-
tence d’infrastructures publiques. Nous pou-
vons constater que nombre d’infrastructures
ont été installées dans les villages à travers le
pays. Ceci a nécessité des investissements
massifs de l’argent public.

La population de ces zones rurales est un
autre facteur à apprécier. Cela peut détermi-
ner le montant que les administrations locales
pourront collecter grâce à la taxe sur les habi-
tations.

La loi stipule que seuls les bâtiments dans
une région rurale avec le statut de campement
doivent payer une taxe. Comme je l’ai dit au-
paravant, la taxe immobilière pourra être
étendue des grandes agglomérations aux ré-
gions rurales.”

La Taxe Rurale
La taxe rurale est un sujet qui partage l’opinion publique. Certains sont en faveur de l’application de cet impôt, d’autres s’y opposent. Eric Ng Ping Cheun, économiste,

se dit pour l’introduction de la taxe rurale alors que Hanslall Ramseook, ancien président du conseil de districts du Nord, se dit contre.—Propos recueillis par Debesh Beedasy

Créer un fonds pour les investissements
“On sait tous que c’est la campagne qui a toujours
produit la richesse du pays. D’abord, grâce à l’in-
dustrie sucrière, la campagne a énormément con-
tribué financièrement pour le pays alors que les
villes n’ont pratiquement pas fait grand-chose. Or
la campagne a toujours été délaissée. Leurs habi-
tants ont toujours travaillé dur mais les revenus
obtenus sur leurs dos allaient vers les villes,où
leurs contributions étaient utilisées pour fi-
nancer des projets infrastructurels : complexes
sportifs, chemins, éléctricité et piscines, alors que
la campagne n’a rien hérité. Je pense qu’une taxe
rurale appauvrirait davantage les gens de la cam-
pagne.

On peut aussi constater qu’un des piliers de l’é-
conomie, le tourisme, se trouve en majeure partie
dans les régions rurales. Ceci prouve que les ré-
gions rurales contribuent déjà, indirectement, au
financement des fonds d’investissement public.

Il est facile de dire que beaucoup de projets
sont réalisés dans les grandes agglomérations ru-
rales, mais ces infrastructures sont infimes par
rapport à celles des villes.

Le taxe rurale ciblera principalement les pro-
priétaires des maisons. Mais quelle garantie y-a-t-
il que le fonds - auquel contribuent les localités
rurales - sera utilisé pour le développement rural
de manière équitable ?

Il ne faut pas oublier que les gens de la cam-
pagne ont travaillé d’arrache-pied sur les champs
de canne et la misère est toujours présente dans
les régions rurales même si on ne le trouve pas.

La majeure partie de gens de la campagne sont
des planteurs. Alors ils doivent faire face à de
nombreuses difficultés presque chaque années
avec les cyclones, les inondations et les sécheress-
es. Alors comment peut-on imposer une taxe à des
gens pauvres qui ne seront pas en mesure de la
payer ?

Je crois qu’il est un peu trop tôt pour penser à
une telle taxe même si le gouvernement envisage
fermement de l’appliquer à ces régions spéci-
fiques. L’Etat doit d’abord penser à rehausser le
niveau de vie des gens de la campagne.

Il me semble que tous les conseillers de village
et de district ont perdu leurs pouvoirs car toutes
les décisions sont prises uniquement par le gou-
vernement. Il serait mieux que la prise de déci-
sions pour le développement infrastructurel dans
les régions rurales soit faite par les villageois qui
connaissent mieux que quiconque leurs 
problèmes.

Je voudrais aussi faire une comparaison avec
Rodrigues où le gouvernement a alloué une en-
veloppe de Rs 1,2 milliard pour son développe-
ment. Pourquoi donc les habitants de Rodrigues
ne paient-ils pas de taxes rurales ?

Nous payons pratiquement Rs 4 millions
comme frais pour nos permis chaque année. En
sus de cette somme, nous payons pour la collecte
des déchets à Goodlands. En retour, on ne reçoit
rien de plus par rapport aux citadins.

Je suggérerais au gouvernement, au lieu de
vouloir introduire la taxe rurale, de réfléchir à
d’autres stratégies qui aideraient à développer
ces zones. Pour conclure, je dirais qu’une taxe ru-
rale, coûterait trop cher pour les gens de la 
campagne.

La campagne a déja trop donné

P O U R  O U  C O N T R E

La somme payée par le 
contribuable dépendra 
principalement de la 
superficie occupée par son
immeuble. Il faudra aussi
penser en termes d’équité 
fiscale. L’introduction 
de la taxe dans les régions 
rurales aidera à grossir 
le fonds - public-  destiné 
au développement 
infrastructurel.

Il est facile de dire que 
beaucoup de projets sont 
réalisés dans les grandes 
agglomérations rurales, mais
ces infrastructures sont 
infimes par rapport à celles
des villes. Quelle garantie 
y-a-t-il que le fonds - auquel
contribuent les localités 
rurales - sera utilisé pour le
développement rural de
manière équitable ?

Rough sailing for Pravind Jugnauth?
Bijaye Madhou

It seems. Constituency no. 11 al-
ways holds a symbolic value in
the South like no. 5 and no. 7 in
the North. Sookdeo Bissoondoy-
al, leader of the Independent
Forward Bloc used to be elected
from there.

Later, Arvind Boolell, senior
Labour member and Pravind
Jugnauth, leader of the MSM
have succeeded him.

Labour always had a strong
base of followers in that con-
stituency. Premduth Doongoor
from Labour is known as a giant
killer. He defeated Sookdeo Bis-
soondoyal in 1976. Arvind Boolell
has always been elected from
there. Even in the worst days, in
2000, he came a good second in
the three member constituency.
Kailash Prayag, another senior
Labour leader has also been
elected there.

For July 3 election, Arvind
Boolell has a clear mission. He
has to defeat Pravind Jugnauth,
the leader of the MSM who is
posing as a challenger to Navin
Ramgoolam. Arvind Boolell has
to come back successfully
pulling his two colleagues. Navin
Ramgoolam has made it clear to
all prospective candidates for
ministership that the criteria to

be selected will depend whether
the leading candidates have been
able to get their fellow colleagues
elected. Nobody is taking it as a
hollow threat. They are applying
themselves with all the means
and resources at the command to
ensure victory for all in their re-
spective constituencies.

Unfortunately for Pravind
Jugnauth, the two MSM/MMM
meetings at Rose Belle, failed to
attract a reasonable crowd. First
the launch meeting of the
MSM/MMM campaign was a dis-
aster.

And the last Thursday meet-
ing was the worst. An indepen-
dent journalist informed me in
Kuala Lumpur that Labour has
attracted seven times more peo-
ple than MSM/MMM in Rose
Belle, the same venue of both
bloc meetings at the same time
and on the same date.

He told me that even L’Ex-
press has reported that Labour
had 3000 people to MSM/MMM
1000. In the opinion of the jour-
nalist Labour had 6000 and
MSM/MMM at best 500/700.

Those meetings were consid-
ered to be a test match and was
expected to have a national im-
pact. MSM is also this time fac-
ing the direct fury of the Party
du Sud of Ramsewok.

This party has decided not to
field any candidate but to aggres-
sively fight the MSM/MMM in
the South particularly Pravind
Jugnauth. The party is composed
of former MSM/MMM activists.
They hold a considerable influ-
ence in the South.

The successful youth gather-
ing of the MSM/MMM at Réduit
on Sunday have had a negative
impact in the rural areas. It is re-
ported that alcoholic drinks were
served to sixteen year old to at-
tract them to the rally and put en-
thusiasm in them.

Parents hold it as an irrespon-
sible act and condemn the organ-
isers for corrupting young
minds.

This has not gone well in Rose
Belle. Pravind Jugnauth is him-
self a family man and is expected
to defend certain values.

It is said that a similar meet-
ing is scheduled for senior citi-
zens.

A sum of Rs.2 million is ear-
marked for them. But senior citi-
zens have neither forgotten nor
forgiven Pravind Jugnauth for
the humiliation he has made
them suffered with the introduc-
tion of the targeted pension
scheme.

Whatever be the economic jus-
tification of that measure, senior

citizens have taken it very badly.
Navin Ramgoolam has

promised to re-establish the uni-
versal non-contributory old age
pension and to top it with an in-
crease. And there are many se-
nior citizens in Rose Belle wait-
ing for Pravind Jugnauth on July
3rd.

Rose Belle has also a lot of vic-
tims of the Voluntary Retire-
ment Scheme of the sugar indus-
try. After the initial euphoria
they have to face the rising cost
of living.

They have become not only
jobless but have no hope for a
new job. They have already spent
the lump sum on debt repay-
ment. Many have not yet re-
ceived the promised seven perch-
es of land. With no job, no money,
no land yet, how can they dream
of any house? 

The recent very low turnout
not to say no turnout at the fixed
time for the foundation laying
ceremony at the Cyber City at
Rose Belle is just shocking and is
a clear indication that Pravind is
in trouble.

And these days, I am told that
there are free distributions of
dustbins and pressure cookers.
And to top it all, Lady Sarojini
Jugnauth, wife of the 
President of the Republic and

mother of Pravind is drawn into
the capaign. It is sad that
MSM/MMM has fallen so low as
to draw the presidency into the
campaign and controversy. That
institution is expected to play a
neutral role. Mr. Cassam Uteem,
former President and his wife
are maintaining the dignity of
the office they held. They are not
known to be publicly campaign-
ing for their son and MMM can-
didate.

I hold Sir Anerood and Lady
Jugnauth in high esteem for
their service to the country since
1982 to 1985. I can also under-
stand the love of a mother for her
son and the dream his parents
have for him. The desire to save
him is but natural.

But I know that her campaign
for a vote just for Pravind is hav-
ing a negative impact, not only 
in Rose Belle but in the whole
country.

It would have been less embar-
rassing if Sir Anerood had re-
signed and the couple joined the
campaign. Lady Sarojini Jug-
nauth could have even stood as a
candidate.

People say that her attempt is
just trying to save the Jugnauth
empire and dynasty at all cost.
No hold barred. It just shows that
Pravind is in trouble.
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